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O REsuMB‘ LE SEJOUR AU RWANDA DE MME MICHAUX -CHEVRY LUI A
PERMIS DE CONSTATER SUR LE. TERRAIN LA  SITUATION DRAMATIQUE QUE
CONNATISSENT LES DEPLACES DE GUERRE ET LES REFUGIES DU BURUNDI,
D'EVALUER L’AIDE HUMANITAIRE DEJA APPORTEE PAR LA FRANCE ET

-p

"'D’EXAMINER LES SUITES QUYIL CONVIENDRA D’APPORTER A CETTE_ASéISTANCE.

LES ENTRETIENS POLITIQUES QU’ELLE A EUS AVEC TOUS LES PARTENAIRES DE
LA CRISE QﬁE CONNAIT ACTUELLEMENT~LE RWANDA LUI ONT PERMIS DE
MARQUER FERMEMENT LA VOLONTE QB LA FRANCE DE VOIR' LES INSTITUTIONS

DE TRANSITION MISES EN PLACE SANS DELAI.
NEANMOINS BLOQUEE A CE STADE.
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LE. SEJOUR AU RWANDA DE- MME MICBAUX

LA SITUATION RESTE

CHEVRY, LES- 27 ET 28

JANVIER AVAIT POUR PREMIBR OBJECTTF D’EVALUER LA SITUATION

HUNANITAIRE ET LES BESOINS DANS' CE PAYS.

LE MINISTRE A VISITE LE CAMP DES. DEPLACES DE GUERRE DE
NYACYONGA,, AU NORD DE KIGALI, ET LES CAMPS DE REFUGIES' DE SAGA 1 ET
SAGA 2, EN PREFECTURE DE BUTARE (AU SUD DU PAYS). BELLE S’EST
ENTRETENUE AVEC LES REPRESENTANTS DES ORGANISATIONS INTERNATIONALES

ET DES ONG.

'

: LA SITUATION RESTE AUJOURD’ HUL TRES PREOCCUPANTE DANS ‘LES

CAMPS DE DEPLACES, LES BESOINS SONT CONSIDERABLES DANS TQUS LES
DOMAINES ET L‘/IMPATIENCE EST DE PLUS EN: PLUS SENSIBLE DANS UNE

POPULATION DERACINEE DEPUIS PLUS DE 3 ANS.

LES ONG ONT RAPPELE QUE

LES PROBLEMES DE SECURITE CONTINUENT DE PESER SUR LES ACTIONS

QU’ELLES MENENT EN ZONE DEMILITARISEE.

LES REFUGIES DU BURUNDI SONT QUANT

A EUX AFFECTES PAR UNE

MALNUTRITION SERIEUSE, EN RAISON NOTAMMENT DE L’ INSUFFISANCE

PERSISTANTE DES RATIONS ALIMENTAIRES DISTRIBUEES PAR LE PAM, MALGRE
UNE RECENTE 'AMELIORATION.- LA DYSENTERIE BACILLAIRE CONTINUE A FAIRE
DE NOMBREUSES VICTIMES. UN MOUVEMENT DE RETOUR S’AMORCE MAIS RESTE

TIMIDE.

ENFIN, LA SECHERESSE PERSISTANTE AGGRAVE ENCORE CETTE
SITUATION. LE NOMBRE DE PERSONNES TOUCHEES PAR LA DISETTE EST ESTIME

A PRES D’1 MILLION ET LES CAS DE DYSENTERIE BACILLAIRE SONT EVALUES A
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15. 000. ENVIRON SUR L!ENSEMBLE DU PAYS gouh LE SEUL MOIS DE JANVIEﬁ

LE MINISTRE QUI A PU CONSTATER DIRECTEMENT SUR LE fﬁRRAIN LES
EFFETS DE L“AIDE APPORTEE PAR. LA FRANCE--TANT EN FAVEUR DES DEPLACES
QUE DES, REFUGIES- A ANNONGCE A SES INTERLOCUTEURS LE‘DOUBLEMENT DE L Av
L’AIDE ALIMENTAIRE FRANCAISE, QUI SERA DE 4. 000-"TONNES EN e
1994. MME MICHAUX-CHEVRY A SQULIGNE AUPRES DU PAM LA NECESSITE ﬁE
POURSUIVRE LES EFFORTS POUR PORTER LA RATION ALIMENTAIRE A UN NIVEAU-"
CONVENABLE, , TOUT EN EXAMINANT AVEC LE HCR LES MODALITES, D‘UN APPUT

QUI DOIT ETRE ORIENTE VERS UN REEOUR RAPIDE DES REFUGIES DANS.LEURS
PAYS i e
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ENFIN LE MINISTRE-A PU S’"ENTRETENIR AVEC DES RESPONSABLES Dy
CENTRE PANAFRICAIN DE PROSPECTIVE SOCIALE, ONG AFRICAINE DONT .LE
,SIEGE EST AU BENIN ET QUI DEVRAIT DEVELOPPER PROGRESSIVEMENT UNE
CAPACITE D’ ENTERVENTION DANS LES'PAYS AFRICAINS. LE RWANDA CONSTITUE

A CET EGARD UNE TERRE D'EXPERIMENTATION : 7 VOLONTAIRES (3 MEDECINS, o

3 NUTRITIONNISTES ET 1 INFIRMIERE) VIENNENT D’ ARRIVER ET VONT
TRAVAILLER DANS LES CAMPS AVEC LES ONG DU NORD

'
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MME MICQAUX CHEVRY- a PAR AILLEURS RENCONTRE TOUS LES® ACTEURS
IMPORTANTS.PE LA CRPSE POLITIQUE ACTUELLE. ELLE A ETE,RECUE PAR LE
PRESIDENT DE LA\REPUBLIQUE ET LE)PREMIER MINISTRE ET A EU DES'
ENTRETIENS VEC LE FPR, LE MFNISTRE DU TRAVAIL ET DES AFFAIRES
SOCIALES (QUI EST AUSSI L’UN DES PRINCIPAUX DIRIGEANTS DU PARTI

LIBERA&D "ET LE FUTUR PREMIER MINISTRE DU GOUVERNEMENT DE TRANSIIION
A BASE ELARGIE.
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A TOU& SES INTERLOCUTEURS 'LE MINISTRE A MARQUE, AVEC LA PLUS
GRANDE . FERMETE LA NECESSITE' DE METIRE RAPIDEMENT SUR' PIED LES
INSTITUTIONS DE LA TRANSITION, EN MONTRANT LA MEME VOLONTE POLITIQUE
QUE CELLE QUI A ETE MANIFESTEE AU COURS DES DERNIERS MOIS. TOUT EN
RAPPELANT LA VOLONTE DE LA 'FRANCE DE RESTER AUX COTES DU RWANDA DANS °
LA PERIODE QUI va S'OUVRIR, LE MINISTRE A SOULIGNE QU’LIL REVIENT AUX
RWANDAIS,. EUX- MEMES‘DE FRANCHIR LES' '‘DERNIERS OBSTACLES ET QU' AUCUN
RETARD N'EST POSSIBLE COMPTE. - TENU DES RISQUES DE DERAPAGE ET DU
CALENDRIER ARRETE AVEC LES TNSTITUTIONS DE BRETTON -WOODS .

( I.
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‘TDUS LES RESPQNSABLES POLITIQUES: RWANDAIS ONT ECOUTE AVEC
ATTENTION LE MESSAGE DU MINISTRE. :ILS N'EN ONT PAS MOINS REITERE
‘LEURS POSITIQNS RESPECTIVES, SANS LAISSER '‘BEAUCOUP DE PLACE A LA
RECHERCHE - DU COMPROMIS. CHACUN CONTINUE D’ESSAYER DE PRENDRE
L’ AVANTAGE TACTIQUE SUR, L*ADVERSAIRE, EN NE RECULANT PAS DEVANT LES
MOYENS LES PLUS DANGEREUX C"EST AINSI QUE LE FPR FAIT ETAT DE
L' ARRIVEE ”SPONTANEE" DE.2 A 3.000 REFUGIES EN PROVENANCE
D’ OUGANDA, QUI S’ INSTALLERAIENT ACTUELLEMENT EN ZONE FPR,-CE QUI
AURAIT PO?R tONSEQUENCE D’ AMORCER UN RETOUR DES DEPLACES DE GUERRE,
CRAIGNANT DE SE VOIR DEPOSSEDES DE LEURS TERRES, DANS CETTE.-REGION.

X DU MGINS UN CERTAIN dONSENSUS SEMBLE-T-IL EXISTER POUR

A RECONNAT%RE QU’AU DELA DES PROBLEMES DES PARTIS POLITIQUES, LA

Q ESTION REELLE PORTE SUR L’ETABLISSEMENT D’UN MINIMUM DE CONFIANCE
-ENTRE LES DIFFERENTS ACTEURS. SI LES ACCORDS D’ARUSHA REPOSENT SUR
L’ IDEE D'UNE COOPERATION ENTRE- LES DIEFERENTES INSTITUTIONS, ILS
CONTIENNENT AUSSI UNE CLAUSE PERMETTANT A CERTAINES CONDITIONS LA
DESTITUTION DU CHEF DE L'ETAT.

RIEN NE PERMET D’ASSURER A CE STADE 'QUE LE PRESIDENT
HABYARIMANA EOURRAIT SE SATISFAIRE D’/UNE AMELIORATION DE SES
GARANTIESVEN CE DOMAINE ET LE FPR, 'POUR SA PART, FEINT DE CONSIDERER
TOUTE TENTATIVE EN CE SENS COMME UNE RENEGOCIATION DES ACCORDS
Q’ARUSHA

LES PARTIS D’OPPOSITION, QUANT A EUX, INQUIETS DU
POURRISSEMENT DE LA SITUATION, SEMBLENT PRETS A EXPLORER LA VOIE
D’UN POSSIBLE COMPROMIS SUR CE POINT ET LA POURSUITE DES CONTACTS
DEVRAIT PERMETTRE D’ESSAYER DE PROGRESSER DANS LES PROCHAINS JOURS.
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v “QUTRE SES ENTRETTﬁNS SUR LA SITUATIbN POLITfQUE, LE MINISTR}E A
ENFIN RENCONTRE LE PRESIDENT DU COLLECTIF DES,_.ORGANISATIONS
RWANDAISES DES DROITS DE L’HOMME, QUI A PU,LUI EXPOSER LES PRINCIPAUX
PROBLEMES AUXQUELS DOIT FAIRE-PACE SON PAYS. gy
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COMMENTAIRE\ LE VOYKGE DU MINISTRE ETAIT LE PREMIER 6’UN
MEMBRE DU GQUVERNEMENI‘FRANCAIS DEPUIS PRES D’UN AN. LL, A PERMIS,’
OUTRE SES. ASPECTS HUMANITAIRES, DE FAIRE VALOIR AVEQ FORCE LA
NECESSITE DE DEBLOQUER LA SITURTION ET METTRE EN, PLACE LES
INSTITUTIONS DE TRANSITION ET PEUT A CET EGARD' éONTRIBUER
EFFICACEMENT A LA RECHERCHE D’ UNE SOLUTION. £
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